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RENAULT 
et la tactique des 

dirigeants CGT 
Prendra un verbiage de «duo en apparence pour eni ramer le mouvement dt 

massa sur une ligne révisionniste n'est pas chose lacile. 
La classe ouvrière da notre pays a de riches traditions de lune et elle n'a 

aucunement l'intention de se laisser détourner sur un objectif qui n'est pas le 
lien, mais celui des valets qui servent les intérêts du social-impérialisme russe. 

En s'emparant des revendications formulées par la base de métallos du 
Mans, comme les 250 F pour tous, et en les ramenant é une discussion sur les 
classifications, les dirigeants révisionnistes du PICBF ont tenté de se porter a la 
téta d'un mouvement de masse qui s'est réduit è un petit groupe qu'ils contre-
lérenl: 

A Renault Le Mans, lé «où les conditions étaient réunies pour une bataille 
d'ensemble» selon le dirigeant révisionniste Krasucki, les dirigeants du Pu C» F 
manoeuvrèrent dans la syndical CGT pendant neuf semaines, trompant et util! • 
sani un petit groupa, écartant la grande masse des métallos, par l'application 
.minette du chômage technique contraignant ainsi les métallos à (ester c h u 
eux. 

Rien d'étonnant qu'auiourd'hui, les métallos éctturés des mannuvras révi­
sionnistes, relativement isolés, aient dans leur ensemble repris ta travail sans 
avoir obtenu notamment l'assurance de la réintégration de leurs 17 camarades 
arbitrairement licenciés. 

Le constat direction syndicat indiqua «que chaque agent productif des usi­
nes voit les bases de sa rémunération augmentées d'au moins 140 F à compter 
du 1er mars 1975». Quant aux 17 licencies, qui sont pour la plupart das travail­
leurs immigrés. 14 Algériens et Marocains, 2 délégués CGT et 1 CFDT, leçon» 
tat est muet. Dans l'Humablanche du 16 avril 1975 Krasucki trouve cette ques­
tion tout simplement «grave» et aque le maintien d'une pareille attitude envers 
aux par le gouvernement donnerait un caractère de duplicité au» déclarations 
du président de la République en Algérie». Krasucki montre bien par son rai­
sonnement qu'il n'î is rien é voir avec l'internationalisme et qu'il sa démas­
que aussi sur cette qi. .on. Il s'en remet è sa classe : ta bourgeoisie 

Tout au long da cette grève la tactique das dirigeants (évisionnïstis du 
POCBF a été aussi de démobiliser les travailleurs an opposant ceux de différen 
tas unnes.Le Mans, Billancourt, Cléons, Flini. 

L'objtctif des révisionnistes n'a t il pas été celui dt se faire reconnaître com­
me las seuls «responsables» aplas è pratiquer la politique contractuelle 7 

Certainement, et le constat le manifeste, las licenciés sont passés sous la 
tabla 

Il est donc clair que lorsque nous luttons poui nos revendications immédia­
tes, il nous faut nécessairement lutter contre les agents du social-impérialisme 
russe en France qui tentent au travers de justes luttes, de démobiliser idéologi-
quement et politiquement la classe ouvrière en la poussant dans l'immobilisme. 

Qu'ils prennent garda I 
Si la classa ouvrière a das traditions de lutte de classe, la classe ouvrière sait 

aussi châtier ceux qui trahissant ses intérêts de classe aussi bien sur le plan re­
vendicatif que sur le plan de l'indépendance nationale. 

André DRUESNE 
ouvrier métallurgiste , ancien responsable syndicaliste CGT. 

D E R N I E R E M I N U T E 

C A M B O D G E ( K A M P U C H E A ) 

la p o p u l a t i o n de P h n o m Penh a réservé u n accue i l 
t r i o m p h a l a u x F o r c e s armées de libération na t iona le 

Michel Jobert 
NI WASHINGTON 

NI MOSCOU 
Prenant la parole mercredi soir é la facullé de droit d'Assas à Paris, 

devant un auditoire très large dépassant le simple milieu étudiant. 
Michel Jobert a insisté pour que chacun se soucie de l'indépendance 
nationale, car a-t-il dit , en concluant son intervention, U n'y a pas 
de «gouvernement universel- à qui l'on puisse se confier. - Regardes 
ce que vous dit la Chine sur le gouvernement universel : ce gouverne 
menl n 'est ni à Washington, ni à Moscou, il est en vous même». Au 
préalable Michel Jobert avait eu l'occasion d'aborder plusieurs ques­
tions brûlantes touchant directement ou indirectement à l'indépen­
dance française et européenne. Il avait en particulier déclaré : «Prenez 
la Méditerranée, aujourd'hui ; s'il est une mer colonisée c'est bien cel­
le-là. Elle n 'appartient à aucune des nations riveraines. îles pays médi 
terranéens doivent prendre une position claire et dire qu'ils ne veu­
lent pas de puissances ex térieureten Méditerranée (...) Un certain nom­
bre de grandes puissances n'ont rien à y faire», et, faisant allusion 
aux prétextes pris par les deux superpuissances : «pour démontrer 
que l'on défend des 'collectivités nationales" il faut se lever toi !». 
A ces prétextes a-t-il ajouté il faut répondre que : / • • pays riverains 
veulent assurer leur sécurité eux-mêmes». 

Par ailleurs, abordant le problème de l'énergie dans les paya indu» 
tria lises, l'ancien ministre des Affaires Etrangères a souligné q u i 
ne fallait pas croire que l'on peut revenir en arrière et contraindre les 
pays producteurs de pétrole à baisser les prix : uOn ne reviendra pas 
au "bon vieux temps"... On ne reverra pas les grandes sociétés inter­
nationales faire la loi sur le pétrole et pratiquer le dumping». 

Au cours du débat qui suivit, M. Jobert fut encore plus précis et 
regretta que la réunion préparatoire à la «Conférence convoquée sur 
proposition du président de la République française* ait échoué et 
que cet échec soit dû à une trop grande «solidarité» avec les Etats-
Unis. 

A noter également, parmi les déclarations positives de cette soi­
rée, le souri de la défense nationale et européenne. «Tout abandon 
sur le plan militaire, a souligné M. Jobert, nous met dans la main de 
qui veut nous cueillir* (...) ait n'y ajien de plus pernicieux que la 
détente quand elle est chaulée ailleurs* (...) «La véritable détente est 
celle des peuples libres qui recherchent un nouvel équilibre mondial'. 

Enfin,comme au cours du débat un auditeur l'interrogeait sur ce 
qu'il pensait des vociférations du dirigeant révisionniste Kanapa a 
propos de la force de dissuasion nucléaire de la France, Michel Jobert 
a répondu que si l'on faisait tant de bruit autour de cette force de 
dissuasion c'est qu'elle n'est pas si ridicule qu'on le dit.<<v4 ceux qui 
s'inquiètent de notre armement plus spécialement atomique, il faut 
répondre . - qui a commencé et vers qui sont dirigées leurs fusées f ». 
a conclu sur ce point Michel Jobert 

MANOEUVRES 
DE L A FLOTTE 

S O C I A L - I M P E R I A L I S T E 
P l u t de 200 bâtiments de g u e r r e sont engagés dam des manauvres coordon­

nées sa déroulent dans toutes les mers et océens (océans Indien, Atlantiquu. 
Pacifique, mer Méditerranée). 

Celas'inscrit dens les actifs préparatifs de guerre du soc tel-impérialisme. S o n 
objectif est de contrôler les mers pour être an mesure d'isoler l'Europe. 

TOUTE HONTE BUE 
Mitterrand manque de dignité. C'est là une constatation que l'on 

est obligé de faire. Après avoir été malmené par Brejnev et Cia, I f 
voila maintenant qui accepte de se rendre en URSS. 
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L'URSS 
FLIRTE AVEC ISRAËL 

L'Union soviétique q u i se prétend 
•alliée n a t u r e l l e » des arabes, a eu té 
G e m m e n t plusieurs contacts secrets 
avec Israël, tentant dç renforcer sa po­
sition dans sa dispute avec les Etats-
Unis a u Moyen Onent aux dépens des 
intérêts das peuples arabes et palestr 
nien.. 

Tirant profil de l'échec de la diplo­
matie «des petits pas» de Kissinger, 
deux émissaires soviétiques se sont 
rendus la semaine dernière en Israël 
et se sont entretenus avec le premier 
ministre israélien Rabin et le ministre 
des A f f a i r e s étrangères Alton, a révélé 
hier le journal israélien «Haaretz». 

SUD-VIETNAM 

Une s e u l e 
voie 
c o r r e c t e 

L e « Q u o t i d i e n d u p e u p l e » a publia 
un article de ton commentateur inti­
tulé : « l e m e n s o n g e n e s a u r a i t c a m o u ­

f l e r l a c o m p l o t » . Dans sa conclusion 
l'auteur souligna guetta est la voie 
correcte pour la lolution Ou problè­
me sud-vietnamien aujourd'hui : 

• A u j o u r d ' h u i , ta v o i e c o r r e c t e d e 

la s o l u t i o n d u p r o b l è m e sud-vta tne-

m i e n c o n s i s t e e n c e c i : l e g o u v e r n e 

m e n l a m é i i c a i n d o i t r e t i r e r i m m é d i a 

t e m e n t t o u s s e s b â t i m e n t s d e g u e r r e 

d e s e a u x d u S u d V i e t n a m ; m e t t r e l i n 

è t o u s l a s e n g a g e m e n t s e t à t o u t e s 

t e s i n g é r e n c e s d a n s l e s a f f a i r e s i n t é ­

r i e u r e s d u S u d V i e t n a m , r e s p e c t e r 

c o m p l è t e m e n t e t a p p l i q u e r s t r i c t e ­

m e n t l ' a c c o r d de P a r i s su r le V i e t n a m , 

l a i s se r l e p e u p l e v i e t n a m i e n r ég l e r s o n 

p r o b l è m e é l ' a b r i d e t o u t e i n t e r v e n 

l i o n é t r a n g è r e . 

L e s l e ç o n s de l ' h i s t o i r e n e d o i v e n t 

pas ê t r e o u b l i é e s . E n c e s a n n é e s 7 0 d u 

2 0 è m e s i è c l e , le c o u r a n t r é v o l u t i o n n a i 

-« a n t i c o l o n i a l i s t e , a n t i - i m p é r i a l i s t e 

et anti-hégémonique d é f e r l e d a n s le 

m o n d e . L a « p o l i t i q u e d e c a n o n n i è r e * 

a f a i t f a * l i t e ri y e l o n g t e m p s . D e p u i s 

p l u s i e u r s a n n é e s , r é g r e s s i o n d u V i e t ­

n a m a c o û t é e u x E t a t s - U n i s p l u t ri* 

2 0 0 m i l l i a r d s de d o l l a r s et l ' e f f e c t i f 

d e s t r o u p e s a m é r i c a i n e s a a t t e i n t a u 

p l u s f o r t d e le g u e r r e p l u s d e 5 0 0 0 0 0 

h o m m e s . M a i s r i e n d e t o u t c a s a n ' a 

p u e m p ê c h e r le d é v e l o p p e m e n t v i c t o ­

r i e u x d t l a j u s t e l u t t e d u p e u p l e v i e t ­

n a m i e n . L e s q u e l q u e s b é t i m e n t s d e 

g u e r r e q u e l e s E t e t t - U n i s v e n v o i e n t 

a u j o u r d ' h u i p o u r i n t i m i d e r l e p e u p l e 

s u d - v i e t n a m i e n , et l e p e u d e d o l l a r s 

q u ' U t p o u r r a i e n t v e r s e r p o u r s o u t e ­

n i r l e s f a n t o c h e s , n e p e u v e n t n o n p l u s 

e n t r a v e r la m a r c h e t r i o m p h a l e d u p e u ­

p l e d u S u d V i e t n a m . S a n s a u c u n d o u 

t e , l a v i c t o i r e a p p a r t i e n t è l ' h é r o ï q u e 

p e u p l e v i e t n a m i e n . « 

Ils ont prêché avec effort la convo­
cation de la Conférence de Genève 
Selon le journal, les deux émissaires 
soviétiques auraient déclaré è leurs 
interlocuteurs que la Conférence de 
Genève avec l'Union soviétique com­
me co président est la iseule chance* 
pour la paix au Moyen Orient Ils s'en 
sont pris violtmmenl è la diplomatie 
«des petits peso de Kissinger, disant 
qua la «solutionpar étape* préconisée 
par les Etats-Unis est une «lausse 
toute». 

Les émissaires soviétiques ont assu­
ré Israël que Moscou était prêt à garan­
tir la sécurité d'Israël, affirme «His-
rttzn. A propos de la participation de 
l'organisation pour la libération de la 
Palestine à la Conférence de Genève, 
ils autaient déclaré que l'Union sovié­
tique ne demanderait pai qua l'OLP 
sott invitée en tant que délégation 
indépendante, et qu'ainsi, Israël pour­
rait accepter que les représentants de 
l'OLP lassent paitic de la délégation 
syrienne ou jordanienne. 

Les deux émissaires soviétiques au­
raient fait part aux israéliens de Tinté 
rét que l'Union soviétique aurait à re­
nouer des relations diplomatiques avec 
Israël 

Toujours selon «Haaretz n, l'ambas­
sadeur d'Israël è Washington aurait 
dans le même temps rencontré à plu­
sieurs reprises son homologue sovié­
tique aux Etats-Unis. 

Dans une interview accordée 
au lournal «Siyaaaah» qui l'a pu­
bliée hier, le minisire koweïtien 
des finances, Abdul Rabman Sa­
lem al Atiqi, a révélé que par la 
vente d'armes à prix fort, l'Union 
soviétique a extorqué aux pays 
arabes des intérêts politiques et 
économiques- 'Les profits lires 
des pays arabes sont affectés au 
fonctionnement des fabriques 
d'armes par l'Union soviétique 
qui perfectionne son niveau tech­
nique en faisant payer par les 
peuples arabes les essais de ses 
armes» (...) «Elle spolie les pays 
arabes des marchandises et des 
matières premières à bas prix et 
transforme ces pays en un débou­
ché de marchandises soviétiques 
tt en un lieu qui lui fournil des 
devises fortes*. 

«L'Union soviétique, ne. doit 
pas presser les pays arabes pour 
le remboursement des dettes el 

I T E R O U G E 

S A D A T E : 

«Nous n ' acceptons a u c u n e 
d i rec t i ve d'où qu'el le v i enne* 

«Nous n'acceptons aucun» direc­
tive tf où qu'elle vienne et nous ne 
voulons pas nous joindre au jeu des 
deux superpuissances», a déclaré le 
président Sadate dans una interview 
accordée au quotidien koweïtien «al 
Siyassahi. 

«A vrai dire, mes relations avec les 
soviétiques ne sont pas comme je sou­
haiterais qu'elles soient, mais ce n'est 
pas ma faute*. 

e Quand je me suis rendu compte" 
que Kisunger ne pouvait réussi' par 
ce qu'il entrait en conflit avec nos 
principes fondamentaux, j'ai dit non. 
J'ai dit la même chose aux soviétiques 
quand nos principes ont été touchés.» 

Il i encore mentionné le fait que 
l'Union soviétique n'avait pas rempla­
cé lai pertes d'armes égyptiennes au 
cours dai 14 mois qui ont survi la 
guérie d'Octobre 1973. Abordant la 
demande d'aiournement du rembour­
sement de ses dettes faite par l'Egypte 
è l'Union soviétique, il a indiqué : 
«Nous venons juste de sortir de la 
guerre et nous sommes épuisés écono­
miquement. Mais nous n'avons tou­
jours pas reçu de réponse. » 

La président Sadate a loué la soli­
darité arabe comme étant grande et 
glorieuse. Il a mis l'accent sur les deux 
lignes stratégiques irrévocables das 
arabes ; «n» laisser personne pénétrer 
ne serait ce que sur un pouce de terre 
arabe, et pas de marchandage sur les 
droits du peuple palestinien.* 

ne doit pas imposer un embargo 
sur les munitions et les pièces dé­
tachées d'armes au moment oit ces 
pays sont en buttte aux plus gran­
des difficultés dans leur lutte 
pour de plus grandes victoires». 

«L'Union soviétique proclame 
qu'elle est le protecteur de la 
paix et de la sécurité, mais si elle 
croit réellement dans sa propre 
propagande.elle devra, au moins, 
accorder des facilités aux pays 
qui sont en train de lutter pour 
défendre la paix et la sécurité et 
ne devra pas les embarrasser 
surtout lorqu'ils se trouvent en 
mauvaise passe.H-} 

«Ce que l'Union soviétique 
doit aux pays arabes dépasse de 
loin ce que les pays arabes doi­
vent à l'Union soviétique dans le 
commerce des armes soviétiques, 
parce que celle-ci a obtenu d'im­
portants . intérêts politiques el 
économiques dans cettepartie du 
monde. » 

v e n d r e d i 1 B avril 

" O C T O B R E " : 
LE SCClAL4WERlALISrwE 

EST L E DANGER 
PR INC IPAL EN E U R O P E 

Dans un article publié 
dans son numéro d'avril, la 
revue mensuelle "Octobre-, 
organe du parti communis­
te de Suisse (marxiste-léni­
niste), souligne que le so-
ciakmpérialisme russe cons­
titue le danger principal en 
Europe. 

L'article dit que les deux 
superpuissances, les USA a i 
l 'URSS, se livrent â une lut­
te toujours plus acharnée 
pour la domination du mon­
de. Il ajoute que l'Europe, 
avec les pays méditerra­
néens e l du Proche-Orient, 
est le centre de la rivalité 
entre lea USA et l 'URSS. 
Les événements des der­
nières années l'ont bien 
prouvé. 

L'article affirme que les 
sociaux-impérialistes russes 
qui onl mis sur pied la 
«Conférence pour une coo­
pération en Europe*, ainsi 
que la «Conférence pour 
une réduction équilibrée 
des troupes en Europe» 
cherchent à avancer leurs 
ptons e l à faire reculer leur 
rival américain. Ds pèchent 
en eau trouble à Chypre et 
veulent profiter du renver­
sement de la dictature fas­
ciste au Portugal.» 

«Pendant des années, les 
révisionnistes du Kremlin 
ont lente de faire croire i 
leur prétendue «volonté de 
paix et de détente dans le 
mond. . i . Mais leurs agisae-
m*- U ont fait tomber leur 
i . que : l 'URSS ne peut 
plus cacher qu'elle est une 
véritable grande puissance 
impérialiste.» 

D e m a n d e z , l i s ez , d i f f u ­
sez not re édit ion b i ­
mensue l l e , q u i paraît 
t ous les q u i n z e j o u r s 
sur 1 2 ou 16 pages -
L ' e x e m p l a i r e : 2 , 5 0 F. 
E n vente d a n s les k i o s ­
ques ou par d i f f u s i o n 
m i l i t an t e . 

L e procha in numéro 
est so r t i j eud i 1 6 av r i l . 

Le ministre des finances 

du Koweit: 

" L ' U R S S S P O L I E 
L E S P A Y S A R A B E S " 
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Kanapa s'enferre 
Dans le rapport irorr /a situation 

internationale tt ls politique exténtu-
rt dt la Franct» qu'il a présenté de­
vant le Comité central du Parti révi­
sionniste français des 14 et 15 avril 
1975, Jean Kanapa a réussi A conden 
sar toutes lat absurdités qu'il a débr 
téas depuis plus d'un mois. 

L'intervention commence par l ' iné­

vitable couplet sur la prétendue «dé-
tente» leitmotiv qua les dvtiqeants 
sociaux-impérialistes russes utilisent 
pour endormir l'opinion et camoufler 
leurs préparatifs bellicistes en Europe. 
Mais, la bout de l'oreille pointa der­
rière ces belles paroi es.«ur//e lia déten-
tii). .i déclaré Kanapa. nVffjM] kri 
varsiblt. Elle subit même des coups 
de frein, voire des misas en cause 
dont les conséquences peuvent être 
d'une extrême gravité.» 

Les révisionnistes sont pris dans 
une contradiction : d'une part il leur 
faut continuer le tapage sur la déten­
te, d'autre part, devant l'évidente 
montée de la tension internationale, 
produit de la rivalité des deux super 
puissances, ils doivent commencer A 
lustif ier une agression armés des trou • 
pas du Pacte de Varsovie placées sous 
la baguette des révisionnistes soviéti­
ques, agression préparée au nom de la 
lutte contre (d'impérialisme». 

Cela amène Kanapa dans une im­
passe : il justifie implicitement les pré­
paratifs de guerre du social-impénalis-
ma russe mais refusa à la France les 
moyens de s« défendre au nom de la 
«détentes et plus particulièrement de 
«l'accord de juin 73 USA URSS sur 
la prévention de U guerre nucléaire» 
Dr cet accord non seulement ne com­
porta aucune clause garantissant la 
sécuntédes alliés respect ifs de l'URSS 
et des USA (les Etats-Unis el l'URSS 
l'engagent è ne pas effectuer de bom­
bardement nucléaire sut leurs territoi­
res mais ne s'engagent à aucun endrort 
è ne pas employer l'arme nucléaire 
contra leurs alliés, mais encore aucu­
ne des deux superpuissances na ''en 
eaea è ne pas employer Tarn ato­
mique la permière : cela doit tunnel 
è réfléchir surtout quand on sait que 
les eccc:di conclus par les impérelu 
tas, l'Histoire le montre, ne sont que 
des chiffons de papier. Comment oser 
après cale reprocher è la France de 
prendre tes précautions ? Eh bien, 

Kanapa ose. Il ose entreprendre un 
ignoble chantage è lapeur pour le 
compte de ses martres sociaux impé­
rial nies. 

«L'arme nucléaire de la France D 
répète-t-il è tout propos, conduit 
ni adversaire à déverser sur la France 
sas propres foudres nucléaires». Pro­
pos d'esclave ! qui si on las écoute 
conduisent à la capitulation.Car n'est-
il pai vrai qu'en suivant cette logique 
ce sont les armas, toutes les armes 
qu'il faut déposer Chacun sait que les 
agresseurs ont toujours trouvé da 
«bons prétexta» pour intervenir 
c'est au nom de la défense du «socia­
lisme» et de la «sécurité» de l'URSS 
que lai révisionnistes ont occupé la 
Tchécoslovaquie en 1968. Quelle cu­
rieux raisonnement que de prétendre 
que la résistance engendre une agrès 
non plus grande. Si on te lance une 
claque sur la joue droite tend la roue 
gaucrie.ee n'est pas un principe révo­
lutionnaire, Monsieur Kanapa ! 

Nos principal a nous, révolution-
ne* es prolétariens qui refusant Casser -
vissement è une das deux superpuis­
sances, même si elle se prétend socia­
liste, c'est de nous préparer et de pré­
parer le peuple à tout mettre en 
œuvre pour s'opposer les armai i la 
main è une agression notamment 
organisée oar le social-impérialisme 
russe. 

LES DEUX S U P E R P U I S S A N C E S 
E T LE CONTROLE DES MERS 

Il a élé dévoilé récemment que 
la CIA avait monté l'été dernier 
une opération pour récupérer un 
sous-marin soviétique qui avait 
coulé au large d'Hawal en 1968. 
Sous couvert de recherches océa­
nographiques, la CIA avait mon­
té l'opération avec l'aide du mil­
liardaire aventurier H. Hugues : 
le coût de l'opération : 350 mil­
lions de dollars, équivaut à cinq 
fois U budget annuel de la recher­
che océanographique aux USA .' 
Dés que les services secrets russes 
eurent abandonné leurs recher 
ches, la CIA se précipita vers 
l'épave, avide de récupérer le ma­
tériel électronique et l'armement 
(sans succès d'ailleurs). 

Ijorsque l'affaire fut rendue 
publique il y a trois semaines, 
l'autre superpuissance. l'URSS, se 
garda bien d'émettre la moindre 
protestation ; en effet malgré 
leur rivalité, elle défend comme 
les USA une politique d'hégé 
monisme sur les mers (et n 'avait-
elle pas essayé par des moyens 
détournés de récupérer II y a 
quelques années l'épave du bom­
bardier nucléaire US qui avait 
sombré au large de l'Espagne ? ) . 

Mais l'embarras des deux super­
puissances s'explique surtout par 
l'opposition croissante qu'elles 

rencontrent chez tous les peuples 
du monde. 

Il y a quelques mois, au cours 
de la Conférence de l'ONU sur le 
droits des mers, elles se sont vaine 
ment efforcées de foire accepter 
des règlements leur ouvrant l'ac­
cès à toutes les ressources mariti­
mes, même sur tes pla teaux con ti-
nentaux d'autres pays, sous les 
prétextes «d'intérêt commun*, de 
«recherche scientifique*. 

Devant l'attitude résolue des 
pays du tiers monde, les deux 
superpuissances avaient dû renon­
cer provisoirement à leur objectif. 
Mais voilà que cette affaire d'es­
pionnage jette en pleine lumière 
ce que USA el URSS entendent 
par 'bien de l'humanité* et «re­
cherche scientifique» : exploita­
tion à leur seul profit des ressour­
ces océaniques et préparatifs de 
guerre. Comme tous les réaction 
noires, ils ont soulevé une pierre 
pour se la laisser retomber sur les 
pieds . dans leur rivalité forcenée 
pour l'hégémonie mondiale, les 
deux supergrands ont justifié eux-
mêmes les justes positions des 
pays du tiers monde. Gageons 
qu'au cours de la nouvelle session 
de l'ONU sur le droit des mers, 
qui s'ouvrira bientôt, leurs pré­
tentions seront rejetées avec enco­
re plus de vigueur. 

PI issonnier 
devant le Comité Central du P"C"F 

T R O M P E R L E S M A S S E S 
«Plus que jamais le Parti doit 

être à la tête des lulles». «susci­
ter desactions nombreuses*, «ga­
gner au Parti des dizaines de 
milliers d'adhérents nouveaux», 
• il convient d'effectuer un vérita­
ble bond dans l'activité à l'entre­
prise », «c'est une obligation poli­
tique d'avoir plus d'adhérents là 
où se livre le combat de classe 
avec intensité». Telles sont les 
formules ronflantes employées 
par PUssonnier et qui résument 
la lactique révisionniste. Mais que 
recouvrent-elles ? 

COLLOQUE NATIONAL 
sur 

L ' E M A N C I P A T I O N C O M P L E T E 
D E L A F E M M E E N A L B A N I E 

Organisé par : 
l ' A ssoc i a t i on des Amitiés F ranco-A lbana i ses 

le samedi 19 avril 1975 à 9 heures 
dans les locaux de l'ISP, 5 Quai aux Fleurs 75004 Paris. 

Sous la présidence de M. Abraham B E H A R 
en présence de M. Javei Malo. 

Ambassadeur de la République Populaire d'Albanie 
avec ta participation: 

d'une représentante de l'Union des Femmes d'Albanie 

1) Les révisionnistes savent 
fort bien que le mouvement dea 
masses contre les effets de la cri­
se capitaliste va aller en se déve­
loppant. Déjà de nombreuses lut­
tes, en particulier contre les licen­
ciements ont Heu, et il est clair 
qu'elles vont prendre une ampleur 
nouvelle. Leur préoccupation est 
que ce mouvement n'échappe pas 
à leur contrôle. Aussi prennent-
Ils l'initiative pour être en mesu­
re de réaliser cet objectif en re­
courant à des actions minori­
taires. 

Ils cherchent à contrôler ce 
mouvement pour atteindre leurs 
objectifs politiques et en parti­
culier pour faire pression sur la 
bourgeoisie afin qu'elle prenne 
des mesures favorisant le social-
impérialisme. Ce qui les intéresse 
ce n'est nullement de défendre 
les intérêts des travailleurs, mais 
bien d'utiliser le mécontentement 
des masses pour s'opposer è l'in­
dépendance nationale de la Fran­
ce. 

Ce qu'ils veulent, ce n'est pas 
mobiliser les masses, mais les 
encadrer et les démobiliser pour 
servir leurs objectifs. 

Lncequ i nous concerne, oui 
sommes partisans du développe­
ment du mouvement des 

pour leurs revendications légili-
mes, en particulier contre le chô­
mage, pour que les masses soient 
en mesure de défendre l'indépen­
dance nationale. 

Nous exigeons de la bourgeoi­
sie «par la lutte, qu'elle satisfasse 
les revendications des masses, en 
raison de nos positions de classe 
fondamentales et aussi, parce que 
l'exploitation des travailleurs nuit 
a la lutte contre les deux super­
puissances. 

2) Il s'agit pour eux également, 
dans leurs rapports avec le PS, de 
renforcer leur influence afin d'être 
en mesure de faire pression sur le 
PS et de l'obliger à des reculades 
face au social-Impérialisrva. C'est 
ce qu'Os appellent le «combat 
pour l'unité». Ils misent ainsi sur 
l'opportunisme de Mitterrand et 
veulent le contraindre à revenir 
sur certaines positions allant dans 
le sens de l'indépendance natio-
I K l I l ' 

F E M M E S 

D A N S L E C O M B A T 
est paru 

EN V E N T E a E.100 
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RENAULT,. Les révisionnistes subissent échec sur échec 
en bradant les intérêts de la classe ouvrière 

Les OS du Mans ont obtenu, par leur dé­
termination, à la truite d'une longue lutte 
Ma plus longue de la Régie depuis la fin de 
la guerre! une augmentation de salaire tour­
nant aux alentours de 170 F par mois (car 
elle n'est pas égale pour tous), ainsi qu'une 
indemnisation à 35 % des journées de lock-
out, le paiement de vingt heures de grève. 
Cela n'est pas négligeable. On peut remarquer 
que cela est une claque cinglante a la clique 
révisionniste Séguy-Krasucki-Albeher. dont 

l'objectif était <comme lors de la grève des 
caristes en février)' de détourner la revendi­
cation de base des ouvriers du Mans (200 F 
uniformes par mois pour tous) vers une 
négociation sur les classifications, toujours 
sur la base du système hiérarchique capita­
liste qu'ils ne veulent nullement remettre 
en cause. 

C E T T E T E N T A T I V E A E C H O U E . 
Seul le combat résolu et de masse contre 

l'ennemi de classe est payant, et non les 
interminables parlotles d'un petit groupe 
autour du tapis vert, en dehors de tout 
contrôle des travailleurs et sans rapport 
de force favorable. 

Au Mans, au départ il y avait effective­
ment une volonté massive des travailleurs 
mais par la politique de division organisée 
par les révisionnistes, c'est en fait un petit 
groupe isolé des masses qui a dirigé. Pour­
quoi '.' 

Les révisionnistes ont peur des masses 
et de re fait ne veulent pas les laisser s expri­
mer, car Us savent que dans ce cas leur 
politique pourrait être critiquée au grand 
jour, chose qu'ils ne peuvent admettre. 

L 'Huma blanche du 16 avril présente 
cette lutte (où lu démocratie prolétarienne 
était bafouée) comme exemplaire. E l le a fait 
grand tapage pour faire croire à la victoire 
de la ligne révisionniste présentée comme 
étant -la preuve de l'efficacité de l'action-
de la 0 0 T . Quant uu traître Krasucki, (mem­
bre du bureau politique du P*C»F et diri­
geant de la C G T aux cotés de Séguy) il 
déclare : -La victoire des iras ailleurs de 
Renault fait une démonstration retentis­
sante». 

U y a là une volonté manifeste de mani 
pulalion. pour masquer l'échec de leur ligne. 
Si les ouvriers ont eu partiellement satisfac­
tion, ce n'est pas en suivant les bonzes de la 
C G T , car ceux-ci tint tout fait pour isoler 
les ouvriers du Mans qui avaient déclenché 
la grève hors du contrôle révisionniste. Ces 
derniers se sont emparés des justes aspirations 
des travailleurs pour tenter de las détourner 
de l'objectif fixé, tout cela en cherchant 
à se faire passer pour des «durs» et surtout 
comme «l'avant-garde- de la classe ouvrière 
dont ils «ont perdu la confiance. C'est éga­
lement dans cet esprit que celte -avant-gar­
de» anti-ouvrière, veut utiliser les acquis 
de la lui te des travailleurs et qu'ils n'hésitent 
pas. dans un but démagogique et démobilisa­
teur, à en gonfler démesurémer.l les acquis 
et que Marchais apf>Hle a lancer des luttes, 
à condition de les encadrer bien sur. Or c'est 
la tactique révisionniste elle-même (un petit 
groupe actif et coupe des masses) qui a 
permis à la direct ?n de (ne*-miter «*n« 
riposte de masse, I..i direction utilise cette 
tactique, elle demande aux travailleurs de 

récupérer les heures perdues par la grève 
en faisant ries heures supplémentaires, car 
elle sait que les révisionnistes ne mobilise­
ront pas les ouvriers pour s'y opposer, 
ceux-ci n'ayant nullement protesté contre 
cette mesure qui va contre les 40 heures 
tout de suite sans diminution de salaire. Le 
patronal a aussi comme méthode, pour 
combler ses •pertes- de faire accélérer les 
cadences (pour le même salaire bien sur), 
chose qu'elle pourra faire si les révisionnistes 
acceptent et que les masses ne sont pas 
mobilisées • Comme ça le tour esi joué : le 
patronal récupère en peu de temps ce qu'il 
a du céder, et les révisionnistes font croire 
à la victoire ! 

Mais cela n'est pas fini : car II y a toujours 
17 ouvriers de Renault qui sont licenciés, el 
le seul moyen de les annuler c'est par la lutte 
unie de tous les ouvriers et non pas en re­
prenant le travail, donc en laissant sur le 
pavé 17 ouvriers alors que le chômage 
continu" à se développer. Nous aurons 
l'occasion d'y revenir prochainement. 

La première conclusion que nous pouvons 
d'ores et déjà tirée, c'est l ' ECHEC D E L A 
T A C T I Q U E «DE GAUCHE» D E S R E V l -
S I O N M S T E S , qui se trouvent de plus en 
plus coupés des masses. 

Celte nouvelle tactique, comme l'ancien­
ne, ira d'échec en échec car elle s'oppose 
aux besoin» objectifs des masses, et sera à 
son tour balayée par les travailleurs eux-
mêmes. 

Serge LA F O R G E 

Le 1 O T mai 1975 

S O R T I E DU N 1 DE L'H.R. QUOTIDIEN 
Nous ne rappellerons ïamais assez que le tance 

ment d'un journal marxiste-léniniste est un combat, 
exige d'immenses efforts, une résolution inflexible. 
Il participe directement de la lutte entre deux 
lignas, entre deux voies, entre deux idéologies, 
entra deux classas. Si les militants prolétariens 
persévèrent, ils finissent par surmonter toutes les 
difficultés, sur quelque plan qu'elles apparaissent. 

A l'occasion du premier mai prochain, sera 
lublré le No 1 de «l'Hurnanité rouqei devenue 
quotidienne. Voilé une excellente nouvelle. 

Mais devons-nous cacher è nui lecteurs que 
'ulififlent d'importantes difficultés, qu'ici ou lè, 
sous des a'iiects divers, se livre une lutte difficile 
ytjr arracher cett* victoire historique : que le 
orolétFnat dispose enfin de son quotidien de 
;nmbai ! 

LA SOUSCRIPTION 
u-'nu Ï deux tentâmes, les résultats de la b» 

'• .'e pour les 20 millions au I e ' juillet sont 
vilement insuffisants Un ralentissement de la 

nuicnption est apparu, en dépit des appels lancés 
» t» nijet 

Il est pourtant indispensable d'atteindre les 
' t fixés. 

La retard d'une semaine constaté, sur trois 
mois, Inrs de la première campagne pour les 
20 millions au 1er mars dernier, n'a comporte 
aucune conséquence grave. D'autant que le nom 
bra des abonnements reçus dépassait nos espérances. 

Mais aujourd'hui, la perspective parait beaucoup 
plus sérieuse La chute importante constatée dans 
la collecte ries fonds nécessaires ne précède-t-ellu 
pas une baisse encore plus grave ? 

C'est une question de confiance, c'est une ba­
taille idéologique, c'est aussi un combat otgani-
sationnel. 

Désormais des milliers de lecteurs attendent 
notre quotidien. Les luttes politiques en cours 
al è venir exigent la parution chaque tour de ce 
journal ouvrier, contra les activités des dirigeants 
et bnn/es de la 5eme colonne sucialfasciste en 
France, contre les entreprises det deux super 
puissances, pour préparer notre peuple à la guerre 
imminente des criminels impérialistes et social-
impérialistes. 

Camarades, amis, lecteurs, accentuer vos efforts 
pour recueillir les 20 millions au 1er juillet pro­
chain. C'est une question de vie pour noire quo­
tidien 

En allant aux masses, cette vie se consolidera 
et la victoire d'une •Humanité muge» de huil 
pages sera remportée en septembre prochain I 

LES ABONNEMENTS 
Mats, celle fois-ci pour les abonnements, les 

résultais passent en dessous du plan prévu. Il est 
normal que la collecte des abonnements sort plus 
difficile quand an en a déjà placés un certain nom­
bre. Mais ici encore, il faut se convaincre que 

11'abonnementi est la meilleure forme de ! ffu 
sion, la plus stable pour compter sur nos propres 
lorcesr II y a des quotidiens qui ne tiennent que 
grâce è leurs abonnements (La Croix. Les infor­
mations, etc..) ^iirquoi un quotidien prolétarien 
ne pourrait il, étalement s'appuyer fondamentale­
ment sui ses abonnements ? 

Si l'on comprend cette fonction essentielle des 
abonnements, des efforts efficaces pourront être 
de nouveau développée 

Le premier mai : noire premier numéro. 
Choisir le 1er mai pour lançai notre prermei 

numéro n'est pas du au hasard, mais revêt une 
signification politique fondamentale la premier 
mai est une journée traditionnelle de combat 
ouvrier. 

Le lancement de «l'Humanité rougeii quotidien­
ne, le 1er mai 197S. s'inscrit dans cal esprit, c'est 
un acie de combat prolétarien, c'est notre par­
ticipation concrète à la lune de classes. 

Ce premier numéro, en deux couleurs, compor­
tera 8 ou 12 pages, el justifiera un effort de 
diffusion supplémentaire dans toute la France. 

Ce sera lè une nouvelle grande batailla. Prépa 
rons-lè dès maintenant sur tous les fronts : 
souscription - rédaction - abonnements diffusion 
mililanla, an avant, de toulas nos forces I 

«L'Humanité rouge- quotidienne vaincra I 

Le comité de rédaction. 
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